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« Dans mes romans pour représenter les banlieues, d’un côté c’est moi qui 
raconte ces histoires de banlieue, mais dans le même temps je me plonge 
dans un de mes personnages et je vois les banlieues, la vie, les femmes, les 
hommes à travers les yeux de mon personnage. Voilà pourquoi il y a tel-
lement de dialecte, tellement d’esprit dialectal dans mes romans ; parce 
qu’en voyant le monde avec les yeux de mon personnage, je ne peux le voir, 
y compris linguistiquement, que comme l’exprime mon personnage. » 

Pier Paolo Pasolini

 Ce livre propose une étude des 
implications linguistiques, esthétiques 
et politiques du style indirect libre dans 
l’œuvre littéraire et cinématographique 
de Pier Paolo Pasolini. Le style indirect 
libre est l’instrument que choisit le 
poète-cinéaste pour transposer sur 
la page ou à l’écran le monde tel qu’il 
est vécu par les classes subalternes, à 
travers le langage et le regard qui leur 
sont propres. C’est donc un style qui 
résume, à lui seul, l’exigence poétique 
et idéologique de Pasolini de révéler 
à travers la littérature et le cinéma 
l’univers intérieur et l’expérience de vie 
des laissés pour compte de la culture 
et du discours dominants. « Il n’y a rien 
de plus haïssable et intolérable, même 
chez le plus innocent des bourgeois – 
écrivait Pasolini – que de ne pas savoir 
reconnaître d’autres expériences de 
vie que la sienne ». Bien plus qu’une 
simple forme de discours, l’indirect 
libre pasolinien est le prisme subtil 
à travers lequel l’artiste assume la 
responsabilité de faire entendre et de 
donner à voir la complexité du réel et 
la diversité de tous ceux qui vivent dans 
des conditions psychologiques, sociales 
et historiques que la normalité rejette 
ou que le discours hégémonique passe 
sous silence.

Paolo Desogus, chercheur, est 
membre de l’Équipe Litterature et Culture 
Italiennes (ELCI) de Sorbonne  
Université. Ses études portent 
principalement sur le cinéma et la 
littérature contemporains italiens. En 
2015, sa thèse de doctorat en Études 
italiennes et Sémiotique a obtenu le 
Prix Pier Paolo Pasolini attribué par la 
Cinémathèque de Bologne.
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INTRODUCTION

1. Le style indirect libre pasolinien : une famille de concepts

Le présent essai propose l’étude du style indirect libre dans 
l’œuvre de Pier Paolo Pasolini suivant une trajectoire de re-
cherche qu’il est schématiquement possible de ramener à deux 
domaines : celui poétique, relatif à l’activité littéraire et cinéma-
tographique de l’auteur, et celui plus strictement théorique, où 
le problème de la forme stylistique devient l’occasion d’étudier 
les principes linguistiques et sémiotiques qui en garantissent 
la réalisation. A son tour, ce double parcours s’articule en trois 
phases. La première est dominée par la notion de régression, 
théorisée dans les années 40 pour expliquer certains procé-
dés touchant à l’usage du dialecte en littérature. La seconde 
concerne l’étude du discours indirect libre à proprement parler, 
lequel est tout d’abord à la base de la poétique des romans ro-
mains des années 50 et de certaines œuvres postérieures, mais 
se trouve également au centre de la réflexion critico-littéraire de 
la maturité. Enfin viendra la subjective indirecte libre utilisée 
dans le cinéma. 

Bien qu’elle ne soit pas reconductible à une phase précise 
du parcours artistique pasolinien, une quatrième notion vient 
compléter notre recherche, tirée des écrits de prison d’Antonio 
Gramsci, à savoir la connexion sentimentale, définie dans cer-
tains cas comme com-passionnalité. Bien qu’ayant en diverses 
occasions placé le penseur sarde parmi les figures les plus 
influentes de sa formation et de sa réflexion littéraire et poli-
tique, Pasolini n’a cependant jamais cité cette notion. Elle n’en 
est pas moins repérable dans nombre de ses textes, au point 
de représenter un élément constitutif de sa poétique, surtout en 
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raison de sa capacité à illustrer le lien étroit entre questions qui 
relèvent de la linguistique, de la réflexion politique et de l’acti-
vité littéraire.

Le procédé commun que ces quatre catégories mettent en 
œuvre peut être décrit comme un enchaînement de voix, une 
plongée dans l’autre, dans sa condition sociale, ou encore une 
manière de se mettre à la place d’autrui, parler avec sa langue 
ou voir et ressentir à travers ses yeux, son corps. La régression 
décrit le rapport entre auteur et réalité à travers le dialecte 
en poésie et dans la prose artistique  : en ce sens régresser 
signifie reprendre et élever au rang de matière littéraire la 
parole d’autrui, les formes d’extériorisation, de même que la 
représentation physique, historique et sociale du monde vécu 
par les parlants d’une communauté déterminée. La connexion 
sentimentale concerne en revanche le lien, qu’au moyen de sa 
propre conscience politique, historique et littéraire, l’auteur 
institue avec le ressentir des subalternes, avec leur vivre, avec 
leur drame existentiel, déposé dans l’âpreté de leur parole et 
recueilli par Pasolini au cours de ses incursions dans les quar-
tiers de banlieue dans le but d’en tirer matière littéraire. Le 
discours indirect libre, que Pasolini emprunte à la stylistique 
(et que cependant, pour le différencier de son milieu de pro-
venance, il rebaptise « discours libre indirect ») réélabore de 
nombreux traits de la catégorie de la régression, comme la 
question dialectale, et de la connexion sentimentale dont il 
reprend surtout le thème politique  ; trahissant en partie les 
définitions les plus communes, il est conçu comme une tech-
nique littéraire qui permet la compénétration entre la parole 
de l’auteur et celle du personnage, et donc entre le registre 
littéraire et la registre bas du parler. En dernier lieu, la subjec-
tive indirecte libre, dont le présent ouvrage examinera essen-
tiellement le rapport avec l’œuvre littéraire, est le produit de 
la composition formelle de deux regards : celui qui renvoie au 
point de vue de qui énonce le film et celui du personnage ; le 
résultat est une méta-vision, un voir à travers le voir du per-
sonnage plongé dans la diégèse du film. 
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L’élément qui réunit la famille de concepts du style indirect 
libre pasolinien est donc le principe de médiation avec l’alté-
rité, né de l’exigence poétique concrète d’élaborer l’expres-
sion littéraire et cinématographique à travers l’expérience d’un 
monde extérieur à l’horizon historique et social de l’auteur, au-
trement dit dans la dimension érotique et passionnelle de ceux 
qui sont porteurs d’un sentiment de la réalité extérieur à l’ordre 
du discours des classes dominantes. Dans cette optique, étu-
dier une telle forme expressive signifie remonter à l’inspiration 
artistique pasolinienne, autrement dit à ces motifs esthétiques 
originels qui, au sens de Benjamin, réapparaissent continuelle-
ment dans la parole, dans l’image et dans la pensée politique de 
l’auteur, leur donnant un sens, une direction, un rythme et une 
densité d’expression.1

A la lumière de cette perspective de recherche, la présente 
étude a donc privilégié une reconstruction qui suit chronolo-
giquement l’évolution poétique de Pasolini, sans pour autant 
vouloir décrire le style indirect libre dans son développement 
génétique. Nous sommes en effet convaincu que l’exigence de 
descendre dans le ressentir et le vivre du monde des paysans 
frioulans et des gens de la banlieue de Rome ou encore des 
subalternes d’Afrique et du Moyen Orient, reste la même tout 

1	 « L’origine, bien qu’étant une catégorie tout à fait historique, n’a 
[…] rien à voir avec la genèse des choses. L’origine ne désigne pas 
le devenir de ce qui est né, mais bien ce qui est en train de naître 
dans le devenir et le déclin. L’origine est un tourbillon dans le fleuve 
du devenir, et elle entraîne dans son rythme la matière de ce qui 
est en train d’apparaître. L’origine ne se donne jamais à connaître 
dans l’existence nue, évidente du factuel, et sa rythmique ne peut 
être perçue que dans une double optique. Elle demande à être re-
connue d’une part comme une restauration, une restitution, d’autre 
part comme quelque chose qui est par là même inachevé, toujours 
ouvert. [...] l’origine n’émerge pas des faits constatés, mais elle 
touche à leur pré- et post-histoire » (W. Benjamin, Ursprung des 
deutschen Trauerspiels [1925], in Id., Gesammelte Schriften, vol. 
1., Suhrkamp, Frankfurt am Main 1972–1999, trad. de l’allemand 
par S. Muller, Origine du drame baroque allemand, Flammarion, 
Paris 1985, p. 43-44).
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au long de l’activité artistique de Pasolini. Ce qui change au fil 
de son travail littéraire et cinématographique, ce n’est pas la 
nécessité de la médiation, mais les conditions de possibilité de 
sa réalisation, qu’il analyse à travers sa réflexion sur les sys-
tèmes expressifs. 

2. Le corpus pasolinien

Selon une répartition qui reprend substantiellement la sub-
division en quatre sections du présent ouvrage, le corpus exa-
miné pour l’étude de la régression comprend principalement 
les œuvres de la phase de jeunesse de Pasolini et embrasse une 
sélection de compositions poétiques de sa production dialectale 
ainsi que de nombreux écrits politiques et littéraires consacrés 
au Frioul et à sa culture. Parmi ceux-ci, un groupe de textes 
de caractère métalittéraire occupe une position dominante (à 
savoir la prose de Romans, 1947, I parlanti, 1948, Il coetaneo 
ideale e perfetto, 1948, et le court poème L’italiano è ladro 
1949-1950), où Pasolini à recours à la régression non comme 
instrument stylistique mais comme thème de sa narration. Non 
moins significatifs sont enfin les écrits de critique littéraire rédi-
gés dans la première moitié des années 50, dont beaucoup ont 
paru dans la revue bolonaise Officina, et en bien des cas repu-
bliés dans Passione e ideologia (1960).

Plus complexe est le discours à tenir sur la connexion senti-
mentale que, comme on l’a dit, Pasolini ne cite jamais explici-
tement. De nombreux indices permettent quoi qu’il en soit d’en 
reconnaître l’emploi à partir des textes de la fin des années 40 
– c’est-à-dire en correspondance avec la publication du volume 
de Gramsci Le matérialisme historique et la philosophie de 
Benedetto Croce (1948) – pour devenir ensuite objet d’intérêt 
dans la seconde moitié des années 50, soit dans la période où 
à son tour Pasolini affronte la question du national-populaire. 
Cet ample spectre temporel se superpose, en y ajoutant un franc 
caractère politique, à la phase de la régression et s’étend au-
delà des premiers emplois du discours indirect libre. Le pro-



Introduction	 27

blème de la connexion sentimentale affleure à chaque fois que 
l’auteur s’interroge sur le caractère idéologique et en même 
temps passionnel qui le lie aux classes populaires, à leur condi-
tion de subalternité et de marginalité par rapport aux processus 
matériels. C’est pour cette raison justement que le texte qui per-
met le mieux d’en comprendre la spécificité est le bref poème 
Les cendres de Gramsci, dans lequel Pasolini problématise de 
manière extrêmement significative la question idéologique sur 
laquelle se fonde le processus d’absorption de la parole d’au-
trui, entendue non seulement comme élément linguistique d’un 
système donné, mais aussi comme lieu de médiation par excel-
lence : pour Pasolini, comme pour Gramsci, c’est en elle que se 
consomme la rencontre entre individu et société, entre le sujet 
et les formes partagées de représentation du monde extérieur.

A l’intérieur du corpus pasolinien, le discours indirect libre 
appartient en revanche à la période de la maturité. Comme on 
l’a déjà souligné, c’est un élément stylistique central dans les 
deux romans romains Les ragazzi et Une vie violente. Dans les 
textes de critique littéraire, sa première attestation remonte tou-
tefois à 1956, dans La confusion des styles, essai de première 
importance où se retrouvent nombre des principales questions 
stylistiques et linguistiques affrontées par l’auteur dans sa réé-
laboration de l’indirect libre. D’un point de vue théorique, les 
écrits les plus importants sur la notion paraissent toutefois au 
cours des années 1965 et 1966, au sein d’une série d’articles 
republiés par la suite en 1972 dans Expérience hérétique. Paso-
lini y propose une synthèse des études menées les dix années 
précédentes, parvenant à formuler une série de considérations 
en consonance particulière avec ce que Mikhaïl Bakhtine avait 
théorisé autour du thème de la polyvocité.
Enfin, en ce qui concerne la subjective indirecte libre, certai-

nement l’une des notions les plus étudiées de la théorie du ciné-
ma de Pasolini, elle a été formulée dans l’essai Le « cinéma de 
poésie » de 1965, sans pour autant être développée davantage 
au cours des années suivantes. Quelques mentions concernant 
sa spécificité linguistique et stylistique sont présentes dans cer-
taines interviews, mais il ne s’agit que de brèves allusions qui 
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n’ajoutent rien de vraiment significatif à ce qui avait déjà été 
dit. La minceur des références théoriques ne diminue cependant 
pas l’importance de cette notion, dont on relève en revanche 
un large emploi dans l’œuvre cinématographique pasolinienne 
dès ses débuts, et qui prend ensuite une fonction méta-poétique 
sur laquelle nous nous arrêterons également avec l’analyse de 
certaines scènes tirées de L’Evangile selon Saint Mathieu et de 
Théorème.

3. De Deleuze à Gramsci. Un problème méthodologique

L’appareil méthodologique adoptée dans la présente étude 
mérite un discours à part, qui, comme le lecteur pourra le voir, 
intègre la réflexion sémiotique sur l’indirect libre et l’analyse 
stylistique et marxiste de son emploi concret. Initialement notre 
recherche devait en effet se concentrer sur la reconstruction de 
la réflexion théorique d’Expérience hérétique, à la lumière de 
la lecture effectuée par Gilles Deleuze dans ses écrits sur le 
cinéma où l’influence de la sémiotique de Charles S. Peirce 
et de la pensée poststructuraliste est très prégnante. Cette at-
tention particulière pour le philosophe français provient de la 
simple constatation qu’il a été le premier à avoir su reconnaître 
l’importance de l’indirect libre dans l’œuvre pasolinienne. En 
outre, c’est à lui que l’on doit la première comparaison entre les 
réflexions sur le signe cinématographique d’Expérience héré-
tique, souvent snobées par la critique2 – on pensera à Umberto 
Eco et Cesare Segre –, et celle sur la polyvocité menée par 
Bakhtine.3 Non moins importante a été enfin sa contribution à 
l’étude de la subjective indirecte libre : dans ce cas encore le 
philosophe français a été de loin parmi les premiers à en saisir 

2	 G. Deleuze, Cinema 2. L’image-temps, Minuit, Paris 1985, p. 42-45.
3	 Cf. G. Deleuze et F. Guattari, Capitalisme et schizophrénie 2. Mille 

plateaux, Minuit, Paris 1980, p. 97 et 134.
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l’importance et à en évaluer la portée tant théorique que stylis-
tico-expressive.4 

Toutefois, à mesure que notre travail de recherche progres-
sait, l’exigence de déplacer la confrontation vers les auteurs 
qui ont guidé Pasolini et qui l’ont influencé dans l’emploi de 
l’indirect libre au sein de ses œuvres littéraires et de ses films, 
s’est accentuée. Gramsci et Contini ont notamment pris une 
position centrale, dont les études, étroitement liées à la lin-
guistique, ont permis d’approfondir nombre des intuitions de-
leuziennes et d’en intégrer de nouvelles, comme par exemple 
les études sur les subalternes des Cahiers de prison et le rap-
port entre dialecte et langue, qui est ici reproposé à travers la 
réflexion sur le plurilinguisme que Contini a analysé à partir 
de l’œuvre de Dante Alighieri. 
Après une première définition de notre objet d’étude, éla-

borée à travers la perspective deleuzienne, notre recherche 
s’est donc poursuivie par l’analyse des sources et la confron-
tation critique avec les auteurs qui se rapprochent le plus de la 
réflexion pasolinienne. Tel est par exemple le cas de Mikhaïl 
Bakhtine, dont la théorie de la polyvocité a été ici utilisée non 
pas tant pour expliquer le style indirect de Pasolini que pour 
en montrer plutôt l’originalité, la non-conformité, l’adhésion 
partielle à des modèles préexistants. Cette méthode contras-
tive a été employée jusque dans la comparaison entre ce qui 
est théorisé dans Expérience hérétique et ce qui a en revanche 
été concrètement réalisé dans l’œuvre littéraire et cinématogra-
phique. A ce propos, cette même question du discours indirect 
libre, quoiqu’initialement traitée dans les termes proposés par 
Pasolini, selon la formule reprise aussi par Deleuze de « dis-
cours libre indirect lexical », a été par la suite reformulée dans 
un cadre sémiotique et linguistique plus large que celui d’Ex-
périence hérétique. Après l’étude des textes, et notamment 
après la lecture des romans romains, il nous a semblé en effet 
nécessaire de recourir à un appareil analytique plus rigoureux 

4	 G. Deleuze, Cinéma 1. L’image-mouvement, Minuit, Paris 1983, p. 
106-111.
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permettant d’examiner les aspects formels de ce stratagème 
stylistique auquel Pasolini, surtout dans le domaine littéraire, 
accordait peu d’importance, mais qui en revanche sont centraux 
dans la pratique artistique. 

Une seconde raison, tout aussi importante, nous a conduit 
à abandonner la ligne deleuzienne. En même temps que pro-
gressait notre analyse de l’indirect libre dans l’œuvre pasoli-
nienne, émergeait un fond philosophique pas complètement 
compatible avec celui poststructuraliste de Gilles Deleuze. En 
particulier, son appareil radicalement antidialectique ne per-
mettait pas de saisir tous les aspects problématiques de la lec-
ture pasolinienne de Gramsci. Il nous semblait en effet d’une 
très grande importance d’observer que s’il est vrai que, dans 
sa polémique contre le modèle téléologique marxiste, Pasolini 
renonce à l’identification de la réalité au devenir des proces-
sus historico-matériels, il est tout aussi vrai qu’il n’abandonne 
jamais le principe de la contradiction. Comme on aura loisir de 
le voir justement dans l’étude sur la compénétration entre les 
voix qu’entraîne le style indirect libre, la pensée de Pasolini est 
la pensée de l’inconciliabilité des opposés ou, pour reprendre 
une judicieuse formule de Franco Fortini, c’est la pensée de 
la « sineciosi » ou oxymoron,5 qui reflète une conception dia-
lectique de type binaire.6 La critique pasolinienne ne concerne 
donc pas l’ensemble du processus dialectique mais exclusive-
ment son moment triadique de synthèse.7 Au moins jusqu’au 
seuil du dernier retournement effectué avec l’Abjuration de la 

5	 F. Fortini, Le poesie italiane di questi anni, in « Il Menabò », n. 2, 
1960, puis in Id., Saggi italiani, De Donato, Bari 1974, à présent in 
Id., Saggi ed epigrammi, Mondadori, Milano 2003, p. 588.

6	 Pasolini lui-même, pour préciser le sens de sa pensée antidialec-
tique, parle de « dialectique binaire », cf. S. Arecco, Conversazione 
con Pier Paolo Pasolini, in Id., Pier Paolo Pasolini, Partisan, Roma 
1972, p. 75.

7	 Cf. H. Joubert-Laurencin, Pasolini, portrait du poète en cinéaste, 
Cahiers du cinéma, Paris 1995, p. 209. Du même auteur cf. en outre 
Le dernier poète expressionniste. Écrits sur Pasolini, Les Solitaires 
Intempestifs, Besançon 2005, p. 85-94.
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Trilogie de la vie en 1975, pour Pasolini la tension entre oppo-
sés conserve une valeur cognitive incontournable. Elle est en 
effet révélatrice de ce qui persiste après les transformations 
de l’histoire, de ce qui résiste au devenir et à la rationalité de 
la technique, c’est-à-dire la donnée biologique, passionnelle 
et érotique de l’humain. La pensée de Pasolini n’est donc pas 
une pensée réticulaire ou de la multiplicité comme celle anti-
dialectique de Deleuze, mais plutôt la pensée de la contradic-
tion irrésolue et irrésoluble entre histoire et vie. 

4. Pensée en mouvement

L’œuvre de Pasolini a été l’objet d’étude de nombreux cher-
cheurs dans le monde entier. L’auteur jouit aujourd’hui d’une 
bonne fortune, surtout en France, en Angleterre, aux Etats-Unis 
et naturellement en Italie.8 Parmi les très nombreux textes pu-
bliés à ce jour, il n’existe toutefois pas de recherche d’ensemble 
sur le style indirect libre et cet élément central de sa poétique 
a été moins encore confronté avec la recherche linguistique 
pasolinienne entamée dans les années 40 et poursuivie à tra-
vers les études sémiotiques de la maturité. Dans les pages que 
nous nous apprêtons à publier, nous nous sommes en revanche 
appliqué à décrire le problème du style indirect libre dans sa 
complexité, en reconnectant les divers points qui unissent le 
premier Pasolini au dernier, le Pasolini poète et écrivain au 
Pasolini réalisateur et, de même, le Pasolini artiste au Pasolini 
linguiste et sémiologue. 

Dans cette démarche, le risque majeur a été d’imposer une 
unité théorique à une matière stratifiée et non systématique, is-
sue de l’exigence d’élaborer diverses formes de l’absorption de 
la parole d’autrui ou, comme dans le cas du cinéma, du regard 
d’autrui. Au cours de la rédaction, nous nous sommes bien vite 
rendu compte que l’on ne pouvait pas pour autant renoncer à 

8	 Voir Fortuna internazionale e ricezione critica, éd. A. Felice, A. 
Larcati, A. Tricomi, Marsilio, Venezia 2016.
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donner à cette matière hétérogène une forme organique. Nous 
avons donc choisi un parcours à travers les quatre principaux 
moments de développement de l’indirect libre, avec pour but de 
circonscrire dans chacun de ses quatre espaces, les problèmes 
théoriques et stylistiques les plus notables à la lumière d’une 
confrontation permanente entre l’œuvre artistique, les études 
linguistiques et les débats auxquels l’auteur a participé. 

A une systématisation générale et unitaire de la théorie de 
Pasolini, nous avons donc préféré l’étude de sa pensée en 
mouvement, à savoir de la praxis intellectuelle menée par lui 
dans son enquête sur la réalité subalterne et sur les questions 
sociales, politiques et artistiques qui, tour à tour, se sont présen-
tées à lui. La régression, le discours indirect libre, la subjective 
indirecte libre et la connexion sentimentale ne doivent pas de 
ce fait être considérées seulement comme de pures catégories 
mises au service de la poétique de l’auteur, ni ne peuvent être 
étudiées à l’aide des simples théorisations afférentes à une seule 
discipline. Ces notions constituent le point de rencontre où la 
recherche stylistique et linguistique pasolinienne se dépasse 
elle-même pour redéfinir le rapport entre l’auteur et l’altérité, 
entre sa langue et la parole d’autrui, entre son regard et le res-
sentir de l’autre.
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